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LES HAUTS DE FULLY,
SORTIE DU 28 AVRIL 2001
Christophe BORNAND et Françoise H O FF E R - M A S S A R D
Par un temps radieux, une trentaine de participants se retrouvent pour cette sortie concoctée par
Pierre Mingard. Il s’agit de 3 mini-excursions avec chacune ses trésors.
La nomenclature suit celle de Flora Helvetica (LAUBER et al.2000). Les plantes sont présen-
tées selon l’ordre de l’Atlas de WELTEN et SUTTER (1982).
1e p a rt i e
A partir de Vieux Chêne (488 m), lieu-dit au nord-est de Fully, juste après le torrent de
l’Echerche, nous montons en direction de Beudon par le sentier balisé du tourisme pédestre.
Nous traversons tout d’abord une forêt claire sur une pente où dominent les chênes pubescents 
(577,200/111,500).
Chênaie:
Asplenium adiantum-nigrum Polypodium vulgare
Saponaria ocymoides Silene nutans
Ranunculus bulbosus Prunus mahaleb 
Prunus avium Astragalus glycyphyllos 
Lathyrus sphaericus Acer opalus
Viola hirta Ligustrum vulgare
Veronica hederifolia Veronica chamaedrys
Galium odoratum Lonicera xylosteum
Hieracium gr. murorum Carex cf.muricata
L’œil est immédiatement attiré par les hampes superbes d’Orchis morioont les fleurs revê-
tent des couleurs magnifiques, avec tous les intermédiaires entre le pourpre violacé et le blanc, en
passant par le violet et le rose. 
L’hiver 2000-2001 a été extrêmement doux, les «grands nettoyages d’hiver» n’ont pas eu lieu,
c’est-à-dire que certaines feuilles qui auraient dû normalement disparaître en hiver ont persisté.
Le printemps 2001 a commencé avec énormément de précipitations et un froid prolongé de façon
inhabituelle. La végétation, qui était en avance à fin février, a été brusquement ralentie. Fin avril,
le retard de végétation est de quelques jours. La très grande humidité a profité à la troupe nom-
breuse des petites xérophiles annuelles. 
Prairie maigre:
Ceterach officinarum Polypodium interjectum
Arenaria serpyllifolia Arenaria leptoclados
Cerastium semidecandrum Berberis vulgaris
Arabidopsis thaliana Alyssum alyssoides
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Alyssoides utriculata Arabis hirsuta aggr.
Arabis nova dont les fruits sont étalés, espacés contrairement à Arabis hirsuta aggr.
Turritis glabra
Clypeola jonthlaspi, du latinclypeus, le bouclier, allusion à la forme du fruit (GENTIL 1923) qui
est une silicule orbiculaire, plate, pendante à bord ailé
Saxifraga tridactylites trè  abondant Sedum album
Sedum montanum Sempervivum montanum
Sempervivum arachnoideum Sempevivum montanum x S. arachnoideum
Potentilla pusilla dont les poils sont étoilés Fragaria moschata
Medicago minima Vicia tetrasperma
Lotus corniculatus ssp. hirsutus Euphorbia seguierana
Viola kitaibeliana Echium vulgare
Myosotis ramosissima Teucrium chamaedrys
Acinos arvensis Linaria angustissima
Globularia bisnagarica Cruciata pedemontana
Valerianella dentata
Centaurea scabiosa s p. grinensis, dont les feuilles sont découpées en fines lanières
Artemisia vallesiaca Artemisia campestris
Lactuca perennis
Tragopogon dubius, plante en extension. Abondante en Valais central, elle n’est signalée que dans
un seul secteur vaudois n° 112 «Vallorbe» (WELTEN et SUTTER, 1982). Actuellement, ce
taxon se répand le long des voies ferrées: on le retrouve à Renens, Ecublens, Bussigny,
Etoy, etc.
Muscari comosum
Poa bulbosa Poa perconcinna
ces deux pâturins ont une tige renflée à la base
Sesleria caerulea, indicatrice des sols basiquesBromus tectorum 
Orchis morio Orchis ustulata
La prairie maigre est dominée par une zone rocheuse dans laquelle poussent:
Silene otites Dianthus sylvestris
Pulsatilla montana Biscutella laevigata
Hornungia petraea Amelanchier ovalis
Onosma sp., seules les hampes florales desséchées de l’année précédente sont visibles
Allium sphaerocephalon
Le sentier qui grimpe raide, contourne une crête puis continue à plat.
Zone rocheuse:
Polypodium interjectum
Polypodium cambricum, espèce méridionale dont l’aire de répartition s’étend au nord des Alpes
de l’est du Léman au Bas Valais
Asplenium septentrionale Scleranthus annuus
Scabiosa triandra, avec 3 étamines comme son nom l’indique
Stipa eriocaulis Dactylorhiza sambucina
Les lichens rencontrés sur ce trajet sont (liste fournie par Mathias Vust):
Cladonia foliacea Cladonia rangiformis
Leparocarpon microscopicum Parmelia conspersa
Parmelia pulla
Sans aller jusqu’à Beudon, nous rebroussons chemin dès le point 577,350/111.950 et nous
pique-niquons à Vieux Chêne.
Nous faisons une brève escapade en direction des Planches de Mazembroz pour observer une
très grande rareté:
Anogramma leptophylla, petite fougère annuelle qui pousse sous les rochers où il ne gèle jamais.
Uniquement visible au printemps, elle se dessèche en été. Le Valais est la seule région au nord
des Alpes où pousse cette fougère.
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Nous reprenons les voitures pour monter jusqu’à Eulo, hameau sur les hauteurs de Fully. De là,
nous nous rendons dans un petit vallon à l’est du village où pousse l’orchis pâle
(575,050/110,950) alt. 800 m. Tout au long du chemin, nous notons:
Chemin vicinal 
Polypodium vulgare Asplenium trichomanes
Ceterach officinarum Cerastium arvense 
Helleborus foetidus Malus sylvestris
Vicia sativa ssp. sativa, avec ses taches rouges-noirâtres sur les stipules
Vicia sativa ssp. cordata vec une gousse ni comprimée, ni bosselée
Vicia hirsuta Astragalus glycyphyllos
Lathyrus sphaericus Galium pumilum
Cruciata laevipes Taraxacum laevigatum
Orchis pallens
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Notre dernière excursion nous conduit sur les coteaux séchards au-dessus de Buitonne, hameau
perché à env. 900 m, à 1 km au nord-est d’Eulo, dans le but de voir une Euphraise particulière-
ment précoce: Euphrasia pectinata.
Pré maigre à proximité du hameau (575,400/111,40 ) 
Juniperus communis Juniperus sabina
Holosteum umbellatum Papaver dubium s.l.
Thlaspi perfoliatum Acer opalus
Polygala chamaebuxus Euphrasia pectinata, déjà fleurie
Koeleria vallesiana Aceras anthropophorum
Nous sommes accompagnés de quelques mycologues avertis qui sont surpris par un étrange
champignon bourgeonnant plutôt informe et malodorant les laissant perplexe. Certaines per-
sonnes évoquent un pied de morille coupé s’étant gonflé d’humidité. L’explication nous est four-
nie plus tard par Pierre Mingard qui, au cours d’une reconnaissance pour la sortie avait eu la joie
de ramasser une grosse morille à cet endroit...
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